
ý11ýM1'""1 "7

ý43LF, SAM 1

Le capitaine, après avoir regardé le timonier, emboucha de nou- Du reste, cOntinua-t-il, VOUS avez vu que notre brave capitaine

wau le porte-voix et envoya a l'équipage ces mota attendus - ne s'y est pas trompé non plus, lui 1

-Pare à virer! Alors, Binforin
Alors, taudis que B'excutait la manceuvrie, que les corde@ tendue& cuter est celle indiquée en pareil eu ?

-emissaient en passant dans les poulied, que les voiles, subitement -C'eBt la plus prudente certainement.&U 

le 

a Robert Mauw, la manceuvre qu'on vient d'exé-

lýgoniflléffl, clapotaient contre les mâte avant de reprendre le vent et -Et elle réussit ?

q 0 lene le navire arrêté dans sa marche pivotait sur place, amoué par -Pas toujours 1
6le roulis, on put voir Bir William Mildowe se détacher du groupe IA passager se tut, et son regard alla chercher sur le visage assom-

(les passagers pour gravir les quelques marches conduisant à la bri de son interlocuteur ce que le vieux marin pensait réellement

dunette. de la situation.
Le Malouin passait la main sur so

Il s'approchait du capitaine quand lo'Malouin, l'arrêtent, lui dit: n front et mâchonnait fiévreu-

-Votre ?lace n p est pas ici, monsieur MilordL.. Nous n'avons sement le morceau de chique qu'il ne cessait de faire passer d'un

Pas besoin de braa inutiles, en un pareil moment! côté à l'autre de sa mâchoire.

Il s'était redressé furieux, le vieux. matelot, et la colère fâÏsait Au bout d'un instant, le vieux matelot reprit

trembler sa voix, -Mais, si nous parvenons à l'éviter, il n en sera malheurement

Il allait continuer d'apoetropher l'Anglais, mais le capitaine, pas de même de beaucoup d'autres bàtiments qui vont se trouver

l'écartant, laissa tomber rudement sa main sur le bras de mur Wil- sur son passage

4m Mildowe, en disant d'une voix sourde et d'un ton sévère Et tenez, ajouta le Malouin en étendant Bon bras, voilà une voile

-Plai8e à la Providence que vous n'ayez pas porté malheur à en vue récisément dans la direction de mon doigt,

mon navire, monsieur
- - Que voulezwîçous dire par là, monsieur le capitaine -Et le capitaine ilà, vue aussi, cette pauvre voile. Je suis sûr

-Je veux dire, monsieur, que vous pourriez bien voir ne réaliser, qu'il n'est pas a ramuré que moi sur le compte de ce navire.

avant longtemps, votre funeste désir et rencontrer ici l'émotion que Le capitainepKuéllrouet, posant son rte-voix à côté de lui, prit la

vous prétendez avoir cherchée vainement sur toutes les mers du longue-vue retenue dans des brides (re cuir fixées à la passerelle.

globe 1 Au bout d'un instant, on l'entendit s'écrier

-Un naufrage Oh 1 non, ricana l'insulaire, en plaçant Bon -Maïs ils sont fous! Et, à moins que ce brick ne puisse lus

baromètre sous les yeux du marin, ça n'est pas possible; je ne vois gouverner, je ne ni pexplique pu qu'on le laisse ainsi faire tête 1 la

ça là-dessus. tempête qui S'ap roche
Mais, arrachant l' b' t des mains de son interlocuteur, le capi- Et passant la.1ongue--vue au vieux matelot:

taine le jeta à ses Pii4e -Regarde toi-même, Malouin.

Puis, saisissant son interlocuteur par le bras, il obligea à suivre -Parbleu, exclama le marin, il est déjà à moitié désemparé, le

des yeux la direction de sa main, en s'écriant. malheureux trois-mâts. ., Sonmat d'artimon a été emporté et c'est

_--Voyez-vous, là-bas, ce point noir à l'horizon? ce qui vous l'a fait prendre pour un brick, inon capitaine

L'Anglais avait fait un abat-jour de ses mains; et au bout d'un il Rion d'étonnant à ce qu'il ait pu perdre aussi son gouvernail.
instant: de nous ? s'informa Robert

-A quelle distance peut-il bien être
-Je ne vois rien, monsieur le capitaine 1 Maiaý attendez, j'ai là Maurel très ému.une longue-vue marinei adoptée par l'observatoire de Greenwich. us i. .. Mais, si le vent l'empoi--À deux petites lieues tout au Pl
Et darmant de la lunette d!opproehe qu'il portait en bandoulière, gnait et le pous»it dans le courant, il ne serait pas longtemps à

11 la mit au point voulu pour sa vue et la promena sur la ligne dbo. nous rejoindre...
rizon. -Est-ce qu'i! niy aurait pas moyen de luiporter wycours1l'..

Puis avec une exclamation joyeuse -Ah! monsieur Maurel, eécris le capitaine qui avait saisi la
-Ah! oui, je vois.. - je vois. .. là-bas. .. tout à fait là-bas 1 h à la volée, ce que vous venez de dire m'a violemment remuérue

jUSt comme un groase?.. comment appelez-vous ça en françaU*L fe coeur.
ovi, c'est ça môme... une groeffl lentille... Porter »cours à un navire en détresse, ajouta-t-il, c'est notre

St, baissant la longue-vue pour regarder le marin Et -certes je n'hésiterais pu
devoir à nous autres marins 1

.--Algro, c'ýst ýour ne pas rencontrer cette grome lentille noire mettre le cap sur ce bâtiment el voie, que je sais en péril immi-

que 'Vous avez fait virer. de bord, monsieur la capitaine 1 tient, non,, je n'hésiterais pu à1ui porter secours, si je n avais à vous
Lw pamgers, qui jusque-là s'étaient, convenance, tenus à mettre; vous et mes autres pamgmj à joabri dpun terrible danger L

yécart, encouragés maintenant par l'exemple de l'Anglais, s'apM- _ADM vous les abandonnez 1 prononça tristement Robert ý 41

ehëreùt de la dunette, et ch«un put entendre la réponse du marin - 'Maurel.
-Oui, monsieur, répondait la capitaine d'une voix rude, j'ai com. -- Cest une cruelle nécessité, répliqua le capitaine. je suis

Mandé, de virer de bord parce que nous gouvernions J)récisément forcé do fuir moi-même devant la tempête, qui, en Ce moment, Mar-
Aur ce point noir que la vigie du haut de la hune de misaine a pu che avec la rapidité du vent qui la pousse vers nous.

ffl heureusement distinguer. malgré, les ombres qui déjà envahis- 46 Et je ne suis pan certain de réussir à m'éloigner assez de la
amont l'horizon. I'e matelot 'a aunaitôt signalé le danger et donné direction suivie par le cyclone afin de ne pu éprouver de rudes

avariesEt regardant bien en face, l'Anglais, qui n'avait pas browhé en )is pas qu'il y ait à craindre cola, mon capitmneý dit le-- jene et(
ontendant, prononcer les mots de danger et d'alarme, le capitaine Malouin, car notre Diaea a repris le vent et 616 comme une
*ute, mouette.r quelques minut« plus tard, on polis à la tempête, cen'était que temps, monnen &à Mew ajouw-t-il gr& ment. si nous échap

eu connaissance du péril que lorsqu'il deùt plus été tom -ive
Pa n suffmmte pour que nous dormions sur nos deux

n'est pu me rawessayer d'y échapper... oreilles.
-Mais nous avons donc couru un danger t demanda Robert ]&t'comme pour justifier lu paroles du vieux marin, la vigie qui

criait de prendre son poste de nuit sur le *llard d'avant, poussaVCe fut le Malouin qui se charges; de la réponm ntir jusqu'au plus profond du cSur de'
1 hochant un cri d"elarme qui &H& rate

-oda vousétonne, monsieur ? dit le vieux matelot el t réunis sur. le pont - capi-
tous ceux U4 à ce moment, se trouvaien

,'.,-la tgéde l'air d'un homme 4ui est loin dre rassuM f nt secoués par un tresmillement.taine, majots et passagers UroilCest comme ça sur la mer, a avait &ié: iî Trombe à bâbord 1. Et aussitÔtjouta-t-il 'en étouffant un vigie vin
u'est ja"s sûr, un instant avarit, du temps que ron lit sinistmvoix avaient répété le mot

d!aprè&
C'est que la mâ efftca icie Il f»Ut &voir conni le danger de, voir lé navire sur leuel on se

à pn i use en diable, voyez-vous,. mon cher -d'être englouti par une trombe marine pour 86
ýU1 au. leil y a pas, ter à elle, même lorsqWon la voit tran- trouvait meàs'cése f faire une idée de ]!affolement qui dempara des matelotS lorsque 10

le commàe. elle l'étaittout 'à l'heure encore.
'C', $ýobert Mautel l'interrompit, tfflmt à se ýaîm renseigner sur, la Maknin s'écria à son tour

aù péril que lion avedt, au dire du capitaine, 'ttih4 dviter -Trômbe à tribord 1.
t'de bora. Onleut alors ]!explication de l'air de consternation ýque 1,3b u1à

us les avait pu remarquer sur le, visage du vieux. marin.mAloùM* lui- indiqùa:llelidroit de l'horizon Y lequel tu ir annonçant l'appro-
rumzmt por0e à En effet, ce iL I"t pu seulement le point no

'11,7-,ýývoii& oà eet lé d&ngýr di avait si fort impreàionné,
t4l ee point noir que MondeS Milord Che du cyclone qui toute pétondue dellamer juequ à l'horizon,.

t inié tixmý leitinei éest 'Cm cyclone qui<»,prépam 11,Wy Il avait, en parco*ant
à s'y trom>r, pour uoueý #utru marine ; noue connamotis ça remarqué commode légèreg nuées, qui apparaissaient et disparrma

n avons pas besoin de. bm«mètre pour node renseigner Mr seent do distance en distaum bornait àqui va faire, aàouta-t-i% ýS ý4triiýmnt îégard oMque' Et tandis que toute la PI*MUPItilcbn du caýitaiùe se
le pressentiment q ý 1 ,le navireiniraevmt la tempgteý il avait f n t
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